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E MADAWSÂKAI T
ü —C’est fMfii une position so­

ciale de ne# jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.

:
la

U $

1&
: J.-G. BOUCHER, éditeur-propr étaire ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger S2.0U

>______________________  У Rédigé en collaboration.-v
I! V

UN POINT QU’IL NE 
FAUT PAS NEGLIGER

# tions minières, dans un de ses 
derniers numéros, en citant d’a­
bord un article d’une revue d’af­
faires :

fléchit-on en se demandant sim­
plement, si ces actions qu’on vient 
avec tant d’empressement et d’in­
sistance nous offrir jusque dans 
nos humbles patelins doivent rap 
porter tant d'énormes profits, pour 
quoi nous coure-t-on, à grands 
frais, nous, de parfaits inconnus, 
pour nous en gratifier si libérale­
ment? Quel intérêt ont donc ces 
beaux messieurs de la grande vil­
le à nous faire faire fortune si ra­
pidement? S’il est aussi sûr qu’ils 
l’affirment qu’une action de 25 
sous vaudra un dollar dans trois 
mois pourquoi est-on obligé de 
parcourir les campagnes, où Var­
ient est rare et dur à gagnef.pour 
placer ces valeurs extraordinaires 
susceptibles de colossale et pro­
chaine plus-value quand il y a 
dans les cités tant d'argent en 
banque et que les épargnants ou 
spécuateurs ne demanderaient pas 
mieux que de faire fructifier da­
vantage leurs richesses en profi­
tant de pareilles aubaines, si el­
les étaient seulement vraisembla­
bles.

1ï
"Pour '*1 ccivvlil *r auprs de 

gens (j u il s veulent capter dans 
leurs filets, les vendeurs d’ac- 
ti'.iv ultramerveilleuses, parts de 
mines pu autres, usent d'une tac­
tique C|lli ne réussit (|ll€ trop sou­
vent. En arrivant dans une locali­
té. ils vommancvnt par faire vi- 
: :te à t|ue’c|ius gros bonnets, ré­
putés pour leur prudence leur 
c'uivvovanee et leurs succès en

•
;

la ville d’Edmundston a besom d’un inspecteur sa-, 
nitaire pour surveiller la préparation çt la 
vente des aliments offerts en nature aux 
consommateurs. - La santé publique est le 
plus grand de tous les biens sur lequel il faut 
veiller avec au moins autant de soin que les 
autres biens matériels.

'Maintenant! que les “Fêtes" j que, dans ce pays, annuellement, 
sont passées, si nous regardons chaque homme, femme ou enfant 
en arrière, nous ne pouvons nous reçoit 112 lettres — ce qui es’ 
défendre d'un sentiment d’admi simplement une façon tie parler, 
ration en ce qui concerne le Ser- plutôt fautive,puisque ce. sont tes 
vice Postal—non seulement dans bureaux et maisons de coin mer- 
nos vi les respectives, non seule- ce qui font la plus grande mois- 
ment i.u Canada, mais dans tous son dans ce courrier. F.t tout Veil­
les pays civilisés. Il est plus que semble de celnf-ci représente, 
probable que, parmi tous ceux douze mois, le poids de V,3,350 
qui lisent ces lignes, pas un n’a tonnés. Sur toute let.ndit de la 
perdu par la faute d ela Poste une grande république amé- vainc, 
lettre ni une carte à Noel ou au chaque seconde des 24 h'-ures 
Jour de l'An.—“La belle affaire ! d’un jour, 389 lettres ou 
—dira-t-on peut-être—; la Vos- sont déposées dqns les boites : cela 
te est payée pour délivrer à bon fait 23,356 par minute, et 1.400,- 
port ce que nous lui confions !” 400 par jour. En présence de e s 
D'accord. Cependant se rend-on chiffres qui font rêver, on est i- 
bien compte de l’énormité de la mené à se demander 
tâche, et du nombre d'articles de tous ces articles arrivent à sur 
toutes sortes circulant par -a adresse, avec si peu de pertes et 
Poste ? Et cela tout le long de si peu d’erreurs entraînant de 
l’annce I Prenons par exemple les longs délais. Car il’ ne faut
Etats-Unis. Le chiffre que nous [.oublier que les adresses sont vu • ■•‘n'riptinns de ces gens haute- 
relevons dans un docuent offi- souvent fautives et surtout IV ml'n! eimsiierés dans leur région 
ciel est de ... 23 billions par année,'complètes. Mais la P„<tr -m leut village, les "vendeurs de
délivrés par 44,000 facteurs. Ces Etats-Unis a de véritables ( ■ l’arts pénétrent tin peu partout
statistiques remontent à deux ou pes qui accomplissent de- t i ; 'Vms les foyers où, avec la sèdttc- 
trôis ans: et l’on nous annonçait de force en faisant parvenir iv v f'"tr mielleux langage et
alors que ce nombre augmentait lettres à leurs destinataires vu ' e lel,r mirobolantes promesses, 
d’un billion par an. Un peu plus dépit des pires obstacles. cn <l' reçomm_andant de ces noms
de la moitié de ce total se compo- --------------- prestigieux inscrits dans leurs
se de lettres : en fait, il a été dit George Nestler Tr voC.e ,,'=tns sm,s !"rnu' <}" -'«natures

plu- ou moins authentiques, ils 
mil Iran j vu pu.ur faire des dupes 
et pratiquer la saignée des bour-

8 ’ N

(Turcdit de les inté- 
à leur vaibe en' les indui- 

s uioyans lf-s plus allé- 
vîvmi s à m inscrire і цієї que mon* 
Vint

%■

si minime qij’il soit—pour 
■aiver an moins. >ans risques ap­

préciai. * s, la chance de l’a ventu­
re. \ CV> gros bonnets, on cite 

::aet< d'ailleurs, 
hommes^ d’affaires ou de profes­
sions en vedette, dont le nom seul, 
disent nos chevaliers d’industrie 
ambulant, car il s'agit en l’espèce 
d'v:.ploiteiirs fie bas étage signi- 
(!•' sagesse habilité et intégrité.

"Après avoir obtenu quelques

ч
* LE LAIT EST LE MEILLEUR DES ALIMENTS 

S’IL EST PUR ET PROPRE.
m
Ш

-
comm '”t

Si le lait est reconnu comme l’aliment le plus complet, 
celui qui contient les elements nécessaires au maintien de 
la vie et au développement du corps humain dans les pro­
portions les plus rationelles, il est aussi l’aliment le plus 
délicat.
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DONNE 
LA FORCE 
M VAINCREOn n’attachera jamais assez d’importance à la propre­

té du lait, et quoique cette propreté soit parfois assez dif­
ficile à vérifier, on peut toujours avoir certaines garanties
rassurantes.

La malpropreté comprend non seulement les impure­
tés visibles telles que les débris de paille, de fourrage, de 
fumier, terre ou poussière, qui peuvent être séparées du 
lait par le tamis ou couloir, mais aussi les souillures invisi­
bles qui passent dans le lait. Celles-ci sont les plus dange­
reuses : elles causent diverses maladies chez les enfants et 
même chez les adultes.

On se demande parfois comment des enfants attrapent 
A certaines maladies contagieuses? Pourquoi un enfant se 

développe mal, reste maigre et chétif, malgré le volume 
de nourriture qu’il consomme et les remèdes qu’il absorber 
Le lait n’est généralement pas étranger à la cause.

Les sources de contamination du lait sont multiples : 
lo l’étable; 2o la vache ; Зо le vacher eu celui qui fait la 
traite; 4o la laiterie ou endroit où le lait est garder jusqu’à 
la livraison ; 5o les vases ou canistres à lait ; 6o le nettoyage 
des ustensiles, l’eau qu’on emploi, etc.

Pour prévenir la contamination il faut observer des 
soins spéciaux, des règles pour chacune de ces sources. Il 
est impossible d’avoir du lait propre et de bon goût si les 
vaches sont couvertes de boue, de poussière et de fumier, 
et si l’étable elle-même est sale.

Celui qui fait la traite doit avoir les mains propres et 
faire son travail de la façon la plus Hygiénique. La va­
leur du lait dépend beaucoup de sa manutention après la 
traite. Il faut le refroidir Je plus tôt possible pour empê­
cher les germes de maladies de s’y développer.

Le nettoyage des ttases et ustensiles utilisés pour le 
/ lait doit être fait à l’eau purç et fraîche. Les brosses, les 

linges et autres articles employés pour ce travail doivent 
être lavés soigneusement et stérilisés à l’eau bouillante ou 
à la vapeur.

Ces quelques soins que nous venons d’énumérer don­
nent une idée de l’attention qu’il faut apporter dans la ma­
nipulation du lait. Combien de nos laitiers s‘y soumettent ? 
C'est là une question qui intéresse les consommateurs dé­
bit de la ville. Actuellement certains laitiers offrent des 
garanties: d’autres n’en ôffrent pas du tout excepté la 
fiance que leurs clients ont en eux. Elle peut être méritée, 
mais aussi elle peut bien ne pas l’être.

Nous avons déjà démontré dans le passé la nécessité 
d’avoir un inspecteur sanitaire qui serait chargé de mettre 
en force des réglements ,què la. vill epasserait pour la pro- 

• teetion du public contre les aliments, lait, viande, poisson 
etc., que l’on offre en vente au public. C’est une améliora 
tion plus importante dans notre ville que celle d’un bout de 
trottoii* dans une rue boueuse.

Nos administrateurs commenceraient bien l'année s'ils 
dotaient la ville d’un inspecteur sanitaire qui veillerait au

recouvre cliffi
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LES PARTS DE MINESse. terminer?
Si le saint était encore du mon­

de. il pourrait d’un tour de ses 
mains, obliger les concurrents à 
sc mettre d’acord. Mais il a main­
tenant une puissance encore pitre 
grande ; il lui est possible de re­
tendre à la fois aux athlètes et 
aux chauffeurs.
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On peut dire que 1 année îQ.’fcj “i e t val ngptiiv ne trompe pas 
a été, dans l’Ontario et le Qu;-],-, g. e:-. périment es que, hon- 
bec principeleent, 1 année des mi-, ni’.enu nt g* défendent e 1 se gar- 
nes ou aq moins des parts ds roi-j d-nt bien tmm seulement d’ache- 
nes. Jamais avait-on vu dans it J • • <]v ce- \ .aleurs invfmimes.mais 
passe autant de “pedlers" d’a: - і meuve <’ îvs accepter même cn 
tionè< minières. Si leurs discours, I pur don, otr.iv leur signature de 
par hasard, se réalisaient, nous souscripteurs apparents qui ser 
compterions un grand nombre de • irait d’appât pour la prise d« 
millionaires parmi les nôtres dans trop confiante-, victimes." 
quelques années. Mais la réalité Puis te "Progrès du Golfe” con- 
voudra qu’un grand nombre de tinuç: 
gens subisse un désappointement.
Ce ne sera que la répétition des 
belles histoires des moines de pé- 
trolje et autres des années pa 

“Le Progrès du Golfe” de Ri- 
mouski mdttait ses lecteurs en 
garde contre les vendeurs d’ac-

.
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“La Voix Nationale”‘

vl La jeunesse est sacrée à cause 
de ses périls. Reapectone-la tou­
jours.

Former des Agriculteurs

“Cette navrante histoire es. 
e e і ! c <lt* plusieurs de nos compri 
triotes l’ambition de devenir ri 
vhes très \ і te au moyen de la spé 
dilation usr des \ a leurs qui n’ex 
istent en réalité <|ur sur le papier 
eu a ruiné beaucoup. (Jiv- ne ré-

On n’a pas le droit d’exiger de* 
autres la perfection qu’on ne s’im 
pose par à soi-même.—Paul Janet.

La Voix Nationale, organe des 
M issiunnaires-colonisateurs du 
Canada, voudrait voir les collè­
ges comcvciaux former plus de 

mes agriculteurs. Elle déclare 
a ce propos :

ssees.

! LISEZ BT FAITES LIRE 
“LE MADAWASKA"

jet

------ ххзггтта,Jt-, -t-,, xvxv.
“l’ourquoi avons-nous tant de 

collèges commerciaux et si peu 
d'écoles d'agriculture?

“Nous nous sommes demandés 
souvent cette question sans pou­
voir justifier la réponse. Jusqu'à 
ces dernières années notre popu­
lation était surtout agricole, il 
semble qu'on aurait dû multijlier 
les écoles d'agriculture au moins 
élémentaires. En effet, notre pro­
vince est couverte de collèges 
commerciaux et nous n'avons que 
quelques écoels d'ensteignement 
agricole. De cette manière, on a 
détaché la jeunesse du sol, on l’a 
déclassé. Les députés ne four­
nissent pas à chercher des places 
pour les fils de leur- électeurs.

“Une réaction se prépare, mais 
n'et-il pas déjà un peu tard? Né­
anmoins, il ne faudrait 
que le mal est grand, se 
courager. Changeons le progtam- 
me de nos collèges commerciaux 
qui pulpulent dans les campagnes 
et formons les jeunes gens à l’a­
griculture.

“La paroisse de St-Lazare de 
Bellechasse était des plus arrié­
rées en agriculture, il a suffi qu’­
un curé sc mit à l’oeuvre,^fit don­
ner des cours abrégés d agricul­
ture et maintenant, on voit des 
jeunes gens encouragés à rester 
fidèles à l’agriculture, parce qu’­
ils connaissent les moyens de ren 
dre leur dulture payante.

“Nos maisons de Frères pour­
raient être d'un grand secours au 
relèvement rural si elles s’adon­
naient à cette à cette partie de 
l'enseignement.

“Tandis qu’avec les cours corn 
merciaux on détache l’enfant de 
la terre et on te pousse dans les 
villes, avec les cours agricoles, 

attache e fils du cultivateur au 
sol et l'agricuture en serait fort 
améliorée.

“Pourquoi Us Communautés 
de Frères n’enverraient-ellc pas 
quelques sujets étudier tous les

dans les écoles d’agriculture?”

I
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L’ALMANACH
—de—

L'ACTION SOCIALE CATHOLIQUE
108 PAGES

1Ci
con-

20 articles dont 18 sur des sujets canadiens

pas. parce 
laisser dé-

m103 ILLUSTRATIONS dont
*

4 hor і-texte en héliogravure 
85 repr oductions de sujets anadiens 
35 paysages 
29 portraits 
25 dess з à la plume

7 rep od: .étions de tableaux ou sculptures 
24 ге-»i ’actions de monuments ou < liiieee

8 sul. s de genre.
LE TOUT SUE :->Al 1ER DE L JXE 

IMPRESSLCM SOIQNEE

mшplus grand bien d’un chacun, celui que l’on 
cilement une fois perdu, celui dont dépend le succès en tou 
te chose : LA SANTE.

Nous soumettons encore cette suggestion à l'atten­
tion de nos édyles avec l’espoir qu’ils comprendront toute 
l’importance de la4 question, sur laquelle nous saurons re­
venir de temps à autre.

m i
m

t i

Gaspard BOUCHER.ti

uqe les voitures à moteur étaient 
totalement inconnues au temps 
du Saint, et que ce dernier ne 
s’est servi ni de gazoline ni d’é- 
lectricité, mais simplement de ses 
muscles pour rendre aux voya­
geurs ces services qui Vont illus­
tré.

Lee automobilistes de leur cô­
té, qui n'ambitionnent rien moins 
que de se rendre dans leurs voi­
tures jusqu’au cratèr edu Vésu­
ve, estiment de plus en plus l’ai­
de d’un patron renommé par- -a 
force, comme Saint Christophe. 

Gemment la querelle va-t-elle

“L’Action Catholique” 
Québec.

I /

Ш J Ob «e dispute le *аш1

■ I Les saints sont rarement le su-
' Ц » jet de disputes ; ceocndant, on est 
‘ ■ A en train de se disputer Saint

■р'З; Christophe.
Les automobiliste s, se l’étaient 

attribué depuis quelques années. 
L*S athlètes en tous genres entre- 

, prennent de la leur arracher. Ils 
KUtWBtot sveé quelque raison,

wrPrix: - 50 sou , pr.r la poste 60 sous.

Le* MauJ awasLia
Edmun Jeton, N.-M.
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